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SURVIE DE L’ÉGLISE: L’HEURE VIENT DE SONNER 
Raymond Thériault, 

Président de la Fabrique 
 

A u printemps 2007, le Conseil 
de Fabrique faisait part à la 

population d’un constat sur 
l’avenir de l’église.  
Prenant en considération que : 
En 2012, seulement 30 person-
nes assisteront à la messe do-
minicale et leur obole sera net-
tement insuffisante au main-
tien d’une église qui ne servira 
alors qu’une heure par semaine; 
Moins de 25 % des paroissiens 
paient leur capitation, signifiant 

de cette manière leur indifférence 
au maintien de leur communauté 
paroissiale  et de ses oeuvres. 
En conséquence, le Conseil de Fa-

brique en arrive 
au constat sui-
vant : la Fabrique 
ne pourra plus 
assurer le main-
tien de l’église dès 
2011. Il faut 

donc agir avant que le ciel nous 
tombe sur la tête. 
Ainsi, le Conseil de Fabrique 
convoque une assemblée des pa-
roissiennes et des paroissiens le 19 
novembre 2009  pour discuter de 
l’avenir de notre église. M. Michel 
Lavoie, économe du diocèse, sera 
présent à cette rencontre pour ré-
pondre aux questions. 

le Conseil de Fa-le Conseil de Fa-le Conseil de Fa-le Conseil de Fa-
brique convoque brique convoque brique convoque brique convoque 
une assemblée des une assemblée des une assemblée des une assemblée des 
paroissiennes et paroissiennes et paroissiennes et paroissiennes et 
des paroissiens le des paroissiens le des paroissiens le des paroissiens le 
19 novembre19 novembre19 novembre19 novembre    

Journée porte Journée porte Journée porte Journée porte     

ouverteouverteouverteouverte    
D ans le cadre de la semaine de 

l’entrepreneuriat et de la 
PME, les organismes matapédiens 
de développement organisent une 
journée porte ouverte pour faire 
connaître aux personnes intéres-
sées des entreprises de la région. 
La nouveauté cette année est que 
cette activité se tiendra le diman-
che après-midi 15 novembre et 
que 5 entreprises participeront, 
ceci afin de plaire au plus grand 
nombre de gens qui pourront 
choisir de visiter une ou 
plusieurs entreprises. 
Cette année, Lac-au-
Saumon sera choyé, puis-
que 2 des 5 entreprises 
sont d’ici: Les industries 
Laakso et La serre du 
lac.. 
Le CLD fera connaître 
sous peu  les modalités 
de participation. (M.T.)(M.T.)(M.T.)(M.T.)    

Le grand AmquiLe grand AmquiLe grand AmquiLe grand Amqui    
JEAN GUY PELLETIER 

    

M ercredi 14 octobre. Dans 
une allée du supermarché 

GP – Amqui, apparaît, souriant, 
un ami cher, Claude T. de Cau-
sapscal . Évidemment, le mot 
«apparaît» relève de l’allégorie, 
n’empêche, nos rencontres, rares, ont toujours été de l’ordre de la révéla-
tion : Du contrat social de Jean-Jacques Rousseau, Washington qu’il a visité 
après le 11 septembre 2001… , Claude, dans ses voyages, qu’ils soient histori-
ques,  virtuels ou réels, habite un univers qu’il adore partager. Au court me-
nu de cet après-midi d’automne : le grand Amqui. 
L’appellation est nouvelle. Elle désigne pourtant une réalité connue, non re-
connue, Amqui aspire le développement de la région Vallée : culturel, com-
mercial, industriel, institutionnel, domiciliaire ; à tous points de vue, il est 
urgent de le reconnaître et d’en prendre acte. 
La réalité a quelque chose d’inexorable, on a beau ne pas aimer l’hiver, l’hi-
ver arrive et arrivera. La réalité, encore, n’est pas le fait d’une seule personne 
ou d’un groupe restreint de personnes, la réalité dont nous sommes témoins 
participe des décisions de tous, à l’échelle locale d’abord, mais également 
régionale, nationale, mondiale, planétaire. 

Si la réalité à laquelle tous et toutes partici-
pent veut quelque chose comme un grand 
pôle, Amqui, avec dix-sept dortoirs dissémi-
nés sur le reste du territoire, alors soit, don-
nons au maire d’Amqui le salaire qu’il de-
mande, devenons un arrondissement d’un 
grand Amqui, abolissons le poste de préfet, 
cette institution venue d’un autre âge, le 
conseil des maires et vivement, passons à 
autre chose. 
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Afin de justifier  et de payer votre futur salaire,  de quelle fa-Afin de justifier  et de payer votre futur salaire,  de quelle fa-Afin de justifier  et de payer votre futur salaire,  de quelle fa-Afin de justifier  et de payer votre futur salaire,  de quelle fa-
çon contribuerezçon contribuerezçon contribuerezçon contribuerez----vous  à la création de r ichesse ?vous  à la création de r ichesse ?vous  à la création de r ichesse ?vous  à la création de r ichesse ?    
Rémy Villeneuve -C'est en recrutant de nouveaux résidents et 
entrepreneurs que la richesse foncière pourra se développer et 
ainsi augmenter les revenus des municipalités et, par le fait 
même, soutenir le versement des quote-parts à la MRC. 
 

Chantale Lavoie— Selon moi, il est prioritaire d’accomplir un 
travail acharné afin de satisfaire mon employeur. J’accomplis 
mes tâches et investis toute l’énergie nécessaire aux dossiers 
que je traite. Il est important de démontrer sans cesse le pro-
fessionnalisme de l’organisation ou l’entreprise qui m’engage 
et croit en moi. Mon désir d’occuper le poste de préfet n’y 
fait pas exception, je m’engage à donner mon maximum.  
Pour le payer, il est évident que les investissements et les pro-
jets qui se réaliseront dans la MRC durant ce mandat de 4 ans 
devront effectivement être représentatifs de l’investissement 
collectif qui y est consacré. Je m’engage ainsi à travailler  dans 
ce sens et je suis positive face aux résultats atten-
dus. D’autres MRC ayant déjà adopté le principe 
du préfet au suffrage ont d’ailleurs reconnu et 
prôné l’impact collectif et régional de leur inves-
tissement.  
Quant à  ma contribution à la création de la ri-
chesse, je la vois ainsi : par l’écoute et l’analyse 
des besoins manifestés (contacts direc ts auprès de 
la population et utilisation des compétences régio-
nales), par de l’implication (participation ac tive au 
développement, de l’élaboration à la réalisation 
de projets), par de la recherche (utilisation d’ex-
périences existantes, adaptation de projets, utilisa-
tion des compétences de recherche (universités, centre d’ex-
pertise, etc.); par de la concertation (utilisation et entretien 
des liens et contacts privilégiés, travailler en partenariat et en 
association avec les expertises matapédiennes, régionales ou 
externes) et évidemment en effectuant le travail nécessaire à 
l’application de tout ceci.  
Je sais que le travail sera ex igeant et je mettrai tout en œuvre 
pour y parvenir. 
EstEstEstEst----ce que l’autonomie énergétique de la Matapédia est une ce que l’autonomie énergétique de la Matapédia est une ce que l’autonomie énergétique de la Matapédia est une ce que l’autonomie énergétique de la Matapédia est une 
voie valable et si oui, comment la développerezvoie valable et si oui, comment la développerezvoie valable et si oui, comment la développerezvoie valable et si oui, comment la développerez ----vous?vous?vous?vous?    
Chantale Lavoie—Je crois effectivement que l’autonomie 
énergétique est une voie intéressante. I l faut donc la dévelop-
per, mais pas à tout prix. Les expériences et projets en cours 
dans la région suscitent beaucoup d’intérêt et ces opportuni-
tés semblent répondre aux besoins et aux nouvelles tendances 
de développement et ce, mondialement.  
Comment? Je pense que ce qui se fait actuellement est un bon 
élément de réponse. Devenir des leaders et des spécialistes 
dans certaines de ces énergies nouvelles. Développer des ex-
pertises mais aussi des produits et services spécialisés, des for-
mations, qui permettront à la région d’être une référence 
dans ce domaine.  
Quelle est la stratégie pour accompagner les promoteurs? Je 
suis disponible pour les rencontrer et voir avec eux de quelle 
façon je pourrais leur être utile. À mon avis, il est nécessaire 
d'appuyer les entreprises impliquées directement et celles qui 
peuvent également bénéficier des retombées de projets du 
même type dans d'autres régions (par exemple, Techéole, la 
nouvelle division de Poirier et frères). Ça compte ça aussi! 
Rémy Villeneuve—Je développerais l'autonomie énergétique 
de la Matapédia en poussant au niveau politique la réalisation 
de projets permettant d'utiliser la renaissance de la biomasse 
forestière en tant que source énergétique comme levier pour 

avoir une activité économique qui n'est plus basée seulement 
sur l'exploitation forestière mais également sur les ac tivités 
liées à la production d'équipements, à l'opération de ceux-ci 
et à la formation associée. Aussi, il faut reprendre un rôle actif 
dans le développement de l'énergie éolienne et d'autres for-
mes d 'énergies renouvelables.  
Quelle est votre vision de l’avenir  démographique de La Ma-Quelle est votre vision de l’avenir  démographique de La Ma-Quelle est votre vision de l’avenir  démographique de La Ma-Quelle est votre vision de l’avenir  démographique de La Ma-
tapédia et quelle contr ibution pouveztapédia et quelle contr ibution pouveztapédia et quelle contr ibution pouveztapédia et quelle contr ibution pouvez----vous y apporter?vous y apporter?vous y apporter?vous y apporter?    
Rémy Villeneuve—La clé pour rétablir l'équilibre démographi-
que dans la Matapédia est de convaincre nos jeunes dès l'en-
fance que la région n'est pas un endroit pestilentiel à fuir dès 
que possible. Trop souvent, on entend le discours qu'il n'y a 
pas d'avenir ici, que les jeunes ont raison de partir et de ne 
pas revenir après leurs études, bref que le gazon est plus vert 
ailleurs. Or, la valeur moyenne des maisons dans la Matapé-
dia est de 68000$ selon les données du Bureau de la statisti-
que du Québec. Comparé à la valeur moyenne de 212000$ à 
Québec ou de 133000$ dans Rimouski-Neigette, il est facile 

de voir que d'élever une 
famille ici coûte beau-
coup moins cher en hy-
pothèque! Les technolo-
gies modernes liées à 
l'utilisation d'Internet 
pour le télétravail per-
mettent maintenant à des 
professionnels de travail-
ler à domicile soit en tant 
que travailleur autonome 
ou salar ié d'entreprises 
situées n'importe où dans 

le monde. De convaincre ces télé-travailleurs de venir œuvrer 
dans la région pour s'établir à faible coût dans nos villages 
dévitalisés serait un apport important de sang neuf et de ri-
chesse dans la Matapédia. Aussi, il faut éviter de s'appuyer 
seulement sur le retour des retraités dans la région, car l'afflux 
soudain de personnes âgées viendrait déstabiliser encore plus 
la structure démographique déficitaire dans les classes d'âge de 
20 à 45 ans. 
Chantale Lavoie ----Il faut maintenir la population actuelle et 
favoriser le retour des jeunes tout en accueillant et en rete-
nant de nouveaux arrivants. Facile? Certainement pas.  
La politique familiale de la MRC prévoit des pistes d’action 
afin de travailler au maintien et à l’augmentation des indivi-
dus dans La Matapédia. I l est donc important de s’y référer et 
de s’en inspirer. D’autres actions et concertations sont égale-
ment en cours et pourront être bonifiées.  
Il est important de voir comment on peut développer des 
approches précises. Je pense entre autres à l’offre des loge-
ments, à l’employabilité, à la qualité de vie, au soutien aux 
entreprises qui accueillent de nouveaux employés provenant 
de l’extérieur, aux jeunes qui reviennent en région et de cer-
taines facilités qui pourraient leur être offertes afin de s’instal-
ler, etc. Il faut donc travailler ensemble pour répondre au 
grand défi de la démographie. Nous avons tant à offrir que le 
plus gros du travail reste à savoir comment on va l’offr ir et 
surtout comment nous nous démarquerons. Un premier pas 
vers la réussite : avoir un discours positif et être fier de sa ré-
gion partout où l’on est. 
 
N.D.L.R. Faute d’espace, nous ne pouvons pas publier l’inté-
gralité des réponses, très complètes d’ailleurs,  aux 8 questions 
posées par Le Saumonois. 

Deux candidats ont répondu aux questions du Saumonois 
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Le salaire du Maire 
JEAN GUY PELLETIER 
 

G aétan Ruest, Maire d’Amqui, lie sa réélection à 
un salaire de plus de 80 000$/année, une aug-

mentation de 40 000$ sur le salaire qu’il tire de sa fonction actuel-
lement. Qu’en penser ?  
À la lecture des nombreux courriels qu’il fait parvenir  à ceux  et cel-
les qui sont sur sa liste d’envoi, la tâche, mais surtout son dévoue-
ment à la mairie d’Amqui depuis 11 ans, 
le justifie, c’est un minimum. Pour ceux 
qui de l’extérieur jugent la chose, il y a 
de quoi à être perplexe. 
Il faut prendre du recul et se transporter 
à la future table des maires à la MRC. Y 
siégeront le préfet élu et 18 maires, 17 en 
vérité à quelques milliers de dollars par 
année et deux super héros à plus de 60 
000$. Gaétan a été celui qui a poussé le 
plus pour l’élection du préfet au suffrage 
citoyen. Il aurait, de l’avis de tous, été le 
candidat tout désigné pour ce poste, il a 
choisi autrement, 
pour se rabattre 
sur la mairie 
d’Amqui avec 
des visées mer-
cantiles. Je n’ai 
absolument au-
cun doute que la 
population le 
choisira, il fait le 
job et continuera 
à le faire, mais 
sa décision de 
lier son élec-
tion à ce sa-
laire va modi-
fier la dynami-
que dans la 
Matap éd i a. 
Bien malin qui 
peut prédire 
la suite. 

Le débat à la préfectureLe débat à la préfectureLe débat à la préfectureLe débat à la préfecture    
Marc Thériault 

 

L e débat qui s’est déroulé jeudi soir dernier au Club de gold Revermont et auquel ont participé 7 
des 8 candidats à la préfecture, a permis d’attirer près de 130 
personnes. 
Ce débat était en fait composé de questions de l’animateur auxquelles 
les candidats étaient invités à répondre à tour de rôle. Les débats pro-
prement dits entre candidats n’ont pas eu lieu, sauf quelques droits de 
réplique plutôt tranquilles. Donc, une soirée bien civilisée. 
Personne n’est vraiment sorti gagnant de cette soirée, si ce n’est que 

quelques-uns en ont profité pour perdre du terrain. 
De l’aveu de plusieurs personnes présentes dans la 
salle, le débat comportait plusieurs questions inuti-
les, dont celle, classique, mais qui concerne un 
commissaire industriel et non un préfet: 
« Comment allez-vous régler la crise forestière? ». 
Une qualité primordiale d’un véritable chef est le 
courage et la persévérance. Les questions posées et 
les réponses données n’ont pas permis de véritable-
ment donner l’heure juste sur ceux qui possèdent 
ces qualités et ceux qui ne les ont pas.  
Pour certains qui connaissent personnellement cha-

cun des candidats, le choix est déjà fait et le débat 
aura permis de confirmer leur choix. Pour les autres, 
il reste 2 semaines avant le premier novembre et quel 
que sera votre choix, il sera important pour la crédi-
bilité de la région, que le taux de participation lors du 
vote soit important. 
Pour ceux qui ne sauraient pas pour qui voter, René 
Canuel vous propose de le contacter pour partager 
de ses lumières! 
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Le mot du philosopheLe mot du philosopheLe mot du philosopheLe mot du philosophe    
 Conservateur ou progressiste 

Nestor Turcotte 
 

  

S elon Chesterton, le monde est divi-
sé entre Conservateurs et Progres-

sistes. L'affaire des Progressistes est de 
continuer à commettre des erreurs. 
L'affaire des Conservateurs est d'éviter 

que les erreurs ne soient corrigées.  
Évidemment, Chesterton (auteur anglais mort en 
1936) ne parle pas ici des partis politiques connus sur 
l’échiquier mondial ou national. Il parle d’une cer-
taine idéologie qui regroupe les êtres humains selon 
deux tendances bien marquées. Être conservateur, 
c’est conserver quelque chose. Faut-il tout conserver 
ce que les traditions humaines nous ont transmis? En 
général, oui. Surtout s’il s’agit d’éléments essentiels : 
famille, vie en société, mariage, dimension religieuse 
de l’être humain, vie morale qui épanouit la per-
sonne, éducation, travail revalorisant, etc. Quant à 
l’accessoire qui varie à l’infini, chacun peut, ou bien 
s’en débarrasser ou bien lui donner moins d’impor-
tance. L’erreur des conservateurs est de vouloir tout 
conserver sans distinction. A chacun de conserver ce 
qui peut épanouir l’être humain dans toutes ses di-
mensions et larguer les choses qui encombrent la 
montée de l’être. 
Être progressiste, ce n’est pas tout chambarder. Tout 
changer. En Occident, la mode est au changement. La 
politique, en général, nous met sur cette piste. Au 
Québec, depuis le «c’est le temps que ça change» des 
années 1960 jusqu’à nos jours, on a pensé que pro-
gresser, c’était faire place nette dans la maison hu-
maine pour faire du tout neuf. On a mis la religion 
de côté; on a mis la famille de côté; on a mis l’institu-
tion du mariage de côté; on a mis la morale de côté. 
On a mis presque tout de côté. Enfin, on est presque 
tous à côté de quelque chose. Et on se croit progres-
siste en agissant ainsi. En ce sens, on a fait l’erreur 
contraire des conservateurs. Ceux-ci ont tout conser-
vé, sans départager l’essentiel du provisoire. Les pro-
gressistes n’ont rien conservé et sans distinction, se 
sont permis de tout rejeter, pour recommencer à zé-
ro. 
Les conservateurs ont raison de conserver l’essentiel. 
Les progressistes ont tort de ne rien conserver, y 
compris l’essentiel. Ne faudrait-il pas tous devenir des 
progressistes conservateurs? Progresser en conservant 
l’essentiel et en se débarrassant des choses inutiles? Et 
l’essentiel peut se résumer en peu de mots : sauver 
l’être et se détacher de l’avoir. Jean Rostand affirme 
que le progrès est le retour aux choses oubliées? Ne 
faudrait-il pas retrouver certaines réalités oubliées 
pour devenir à la fois conservateur et progressiste?    

Nouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèves    
P ure merveille que le nettoyage des fossés qui s’est 

effectué entre autres sur la route St-Alexandre. Enfin, 
une de nos routes échevelées est maintenant présentable. 
Toutes les branches qui y poussaient depuis 20 ans ont 
été proprement déchiquetées. Si jamais l’idée de faire de 
même sur la route 132 et la route St-Edmond faisait son 
chemin, le tableau serait quasi parfait. 

L es bénévoles du Club de ski Mont-Climont ont com-
mencé à s’affairer à débroussailler les pistes en vue 

de la saison hivernale. Le travail ne manque pas. Si quel-
qu’un cherche un sens à sa vie, l’équipe du Mont-
Climont serait très heureuse de partager ce petit bonheur 
avec vous pour des kilomètres de plaisir! 

P our ceux qui l’ignoraient, la chasse à l’orignal à la carabine est commencée depuis samedi matin. La 
Vallée vient d’arrêter de respirer. 

M ichel Boulianne de Transport KVM a commencé 
les travaux en vue de se doter d’une nouvelle en-

trée pour ses camions dans le parc industriel, à l’est du 
Garage Mario Morneau 

L a délégation Matapédienne qui a participé à l’exposi-
tion sur la biomasse organisée par CanBio en fin de 

semaine est restée sur son appétit. Bien qu’il semble que 
les Maritimes n’aient pas de longueur d’avance sur l’é-
quipe matapédienne, la faible participation et le peu de 

diversité des participants n’ont 
pas permis d’amorcer les négo-
ciations en vue de conclure des 
alliances. Comme on dit en 
Créole: Grosse voile, ti bateau. 

R enald Bérubé, originaire de Lac-au-Saumon et toujours 
Saumonois dans l’âme, est l’au-
teur, avec le photographe Mi-
chel Dompierre, du tout nou-
veau livre sur Rimouski-
Neigette dont le lancement au-
ra lieu le mercredi 4 novembre 
2009. 

C ’est ce dimanche qu’a eu lieu 
la mise en place des officiers 

de la Garde paroissiale St-
Edmond de Lac-au-Saumon lors 

de la messe 
dominicale en 
présence du 
nouveau curé, 
le prêtre Pe-
dro Pablo, 
dont c’était 
é g a l em e n t 
l’anniversaire 
de naissance. 


